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5 de mattacher & vous, de mettre en vous
5 leul toute mon efpérance. ,,

Le paflage {uivant contient encore un hom.
mage profond, rendu @ la Providence, hom-
mage éclairé par tout ce que les Suintes-Lettres
& lhiftoire des nations prefentent de lumieres
& de lecons. ,, Les canfes de nos malheurs
5 ne proviennent point d'un deftin aveugle.
,» Il eft une Providence que nous n'avons ja-
5» mais bien connue, que nous avons toujours
5 outragée, qui patiente , avertit, tolere &
5 enfin frappe des coups terribles. Les révo.
5 lutions des empires ne viennent point au
5 hafard. La méme main qui a créé toutes
s» chofes, les dirige toutes. Et' rien n’arrive
»» dans le monde fans l'ordre & la permitlion
s de Dieu, Ceft une vérité dont vous ne pouvez
sy dotiter, me— Non, ce n’eft point un deftin
sy aveugle qui regle les empires. Et pourquoi
» la méme main, qui conduit le foleil, qui
» regle le cours de la lune & du firmament,
»» quipermet cependant quelques phénomenes
» qui effraient les foibles humains, ne préfide-
s> roit-elle pas aux révolutions des empires ?
5 Quel eft celui quia conduit Cyrus par la main

. s pour foumettre les nations devant lui *, pour
5 faire fuir en fa prefence les rois les plus
»» puiffans? Quel eft celui qui marche devant
s lui, qui humilie les potentats de la terre
> qui brife les portes d’airain ? Quel eft celui
s» qui le met en pofleflion des tréfors caches ,
s»» qui lui révele les chofes les plus fecretes ?
» Ceft moi qui fuis le Seigneur, & il n'y en
» @ point dastre , dit Dieu, Ceft moi qui



